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AUDITORAT MILITAI
BRUXELLES

1 4 0 Cr. 1994
MIL/TAIR AUDITORA

BRU~SEL

Ce j ourd 1hui trente septembre mil neuf cent

nonante-quatre à 1323 heures;

Nous soussigné PK4Q~NC]l Christian, Capt-Cdt OPJ

de çendermei

en résidence à Bruxelles, Det Jud en tenue civile;

Portons à la connaissance de Nonsieur l'Auditeu
Militaire que suite au devoir demandé par son apostille
mentionnée en marge du présent, nous avons procédé ce jour et a

1 'heure susmentionnés à l'Audition du Capt SCHEPKENSRichard,
mieux identifié dans la feuille d'audition.

Cette audition fait l'objet des Annexes A/] à AI3 âu
présent.

Le Capt SCHEPKENSétait officier de liaison du
Bataillon auprès du secteur. Au moment de l'attentat contre le
président rwandais il se trouvait à DOLCE VILLA. Après avoir
donné des cotis ignes de sécuri té au personnel présen t ils' es t
rendu au QGsecteur où il est resté plusieurs jours. L'intéress,
a pris note de plusieurs messages radios émis par le personnel
sur le terrain. Le Capt s'est engagé à nOus [ai Te peiven i r .Ze
journal de campagne cie 514, officier de liaison du bataillon
auprès du secteur. Nous avons repris en Annexe E/1 à B./9 la
photocopie des pages reprenant l'événement des 10 paras à peit i,
du moment où les mortiers signalent des tirs âans le quartier
d'Agathe vers 0520 Hr du matin. Ce document; montre que l t otLi cie
de liaison du bataillon auprès du secteur était informe des
difficultés auxquelles le Lt LOTIN était confronté. L'intéressé
prétend avoir informé le Col MARCHALdu message du Lt LOTIN
faisant état de la demande de remise des armes. Il est à noter

11- le message de 0700 Hr faisant état d'une demanâe de remise
iIe' armes à la garde présidentielle qui se trouverai t sur le toi
de l'aérogare émane ô'après le journal de campagne de A6 et non
de Y6 commementionné dans.le journal de campagne d'OSCAR.

L'intéressé a communiqué au Batai.l.lon .l'information
CUlcernant l'explosion d'un ôépôt de munitions mais ne se
If iv i ent: plus de qui il dét enei t cette information.

Il attribue le problème du stade ANAHOROà une
sivité certaine des officiers responsables du BENGLADESH.



Le 30/09/94 à 1325 heures, a été entendu par moi verbalisateur .

Annexe Ail au PV ND1528 du 30/09/94
Détachement Judiciaire de BRUXELLES ,/

L------------------,1-lI'66
/1

j'

"/

IDENTITE:
Nom et prénom : SL~EPKENS Richard Léopold, Ghislain
Lieu et date de naissance : BUKAVU le 24 Nov 57
Profession: Officier Etal. civi I : Narié
Adresse : Rue Joseph MISSON 76 5170 LESVE
Pour militaires:
Grade et numéro de matricule: Capt 28182
Unité: Centre Entrainement Commando
qui a déclaré :

Je désire m'exprimer en français et fais choix de cette langue pour la procédure en
justice.
A. Généralités:
A votre question concernant ma mission sur place à KIGALI je vous réponds qu'elle
consistait en la mission d'officier de liaison du Bataillon auprès du Secteur. En
pratique cela consistait à nie rendre soit au secteur soit au QG Bataillon pour régler
les différents problèmes d'ordre logistique, administratif ou de personnel ainsi que
pour assurer la coordination des différentes opérations menées par le Bataillon dU
profi t du secteur.
Lorsque le Col NARCHAL se retuiei t: sur le terrain pour assurer le commandement: d t utie
opération à laquelle le Bataillon participait j'accompagnais le Colonel pour assurer
les liaisons entre le secteur et le Bataillon.

B. Attentat :
En ce qui concerne le jour du 06 avril 1994, à 2030 HI' je suis au cantonnement (DOLCE
VILLA) quand j'ai entendu deux explosions que je croyais être de grenades. Je suis
sorti pour tenter de me rendre compte de ce qui se passait et j'ai alors donné les
COIIS;(/lH'S d,' SI;('II1";((' (/lh;qud(('S dll fJI'18011111'l de q.udt>, Eneu i t t: .i 'di JJ1d/1<'I1(; 1(' {'08(1'

de r.ul i o et ai entendu qu'il y avait liespiob I emes avec UllC130 qui devait et.t.eriir
ainsi qu'avec le Conui Pl Hoit ier au sujet de replein. Peu de temps après j'ai reçu
l'ordre de l'Adj de l'Offr S3 qui me demande de venir au secteur car 1 "evion du
président Rwandais aurait été abattu ..
Je me suis rendu au QG Secteur. Y étaient présents, à ma souvenance, un Officier de
permanence, je crois un officier belge, le Maj PROVINCIAEL. A ma connaissance le Col
MARCHAL n'était pas présent. Il est apparu au milieu de la nuit, vers minuit ou Ulle
heure du matin.
En ce qui concerne l'information que l'attentat était en fait un dépôt de munitions
qui avait explosé ce renseignement a été communiqué par moi au Bataillon sans que je
ne puisse me rappeler de qui je détenais cette information. En tout état de cause cela
provenai t du QG Force.
Quand nous avons eu la certitude qu'il s'agissait de l'attentat contre l'avion
présidentiel nous avons reçu la directive du QG Force de tenir prêt une patrouille
pour se rendre sur les lieux du crash. Cette directive m'avait été donnée par le Col
MARCHAL.



Annexe A/2 au PV N°1528 du 30/09/94
Détachement Judiciaire de BRUXELLES

.C. ASSASSINAT :
Peu de temps après mon arTlvee au secteur est apparu un problème avec du personnel
retenu prisonnier devant l'entrée de l'aéroport. Cet incident était considéré au
secteur comme un réel problème angoissant. Le Col MARCHAL a entamé des démarches
auprès de la Force pour obtenir la libération du personnel qui était considéré au
secteur comme des ·rée1s prisonniers. Je n'ai pas assisté personnellement aux démarches
entreprises par le Col MARCHAL.
Je suis resté à la radio au QG secteur le reste de la nuit. Je nIai pas accompagné le
Col MARCHAL à une quel conque réuni on.
En ce qui concerne l'incident du Lt LOTIN j'ai le souvenir qu'il avait signalé au
Bataillon qu'AGATHE demandait que l'on reni oree sa sécurité et qu'à un certain moment
la Premier ministre voulait. qui t.Lersa résidence et que le Lt: LOT1N a demande ce

) qu'il devait faire. Le Bataillon lui a dit de conseiller à AGATHE de rester sur place
(1 ce qu'elle n'a finalement pas fait. Par après le 1:t LOTIN est int.ervenu pour dire que

j.les gens de la garde présidentielle lui proposait de remettre ses armes et de les
~accompa~ner à la ~IN~AR. A ~'e"":" et à ma souvenaI~ce '" .co: JV~RCHAL "" intel.-venu
a la radlo pour lUl dlre qu'll etalt sur place et qu'll etalt a meme de Juger lUl-

\1 même. Peu de temps après le Lt L01'IN signalait qu'il avait trois hommes à terre sur

J
quoi le LtCol DEWEZ, estimant probablement qu'il s'agissait de la seule solution
possible, lui a di t: de tei re ce que les hommes de la gante présidentielle demende i ent .i Pendant tous ces incidents soit le Col MARCHAL était présent à côté de ma radio soit

\ je lui rendais compte de l'évolution des événements dans son bureau à llétage
supérieur.
Après le message du Lt L01'IN faisant état des trois hommes à terre je n'ai plus
entendu de message de ce dernier. C'est environ vers midi, à ma souvenance, que le Col
MARCHAL est venu me demander de passer un message à la radio demandant aux différents
Commandant de Groupe de se renseigner sur la si tuation du Pl Mortier car il y en a qui
auraient été tués. Je me souviens avoir demandé au Col MARCHAL si je devais bien
transmettre un tel message par radio, il m'a répondu que de toute façon le personnel
serait vite au courant de la réalité.
Je n'ai personnellement été averti de la mort des 10 paras que dans le courant de la
nuit. Ce n'est pas moi qui ai averti le Bataillon de cet événement.
A votre question concernant le fai t que le Lt LOTIN disposai t d'un H01'OROLA je ~TOUS

réponds négativement.
A votre question concernant les contacts entre le QG secteur et les FAR, je peux \TOUS

préciser qu'au niveau du secteur un contact existait avec un officier de liaison des
FAR. Cet officier se trouvait au QG FAR. Des conversations entre le Col l'.:ARCHALet le
LtCo1 POCHET j'avais compris que des contacts avaient eu lieu entre le secteur et les
FAR sans que je puisse vous en donner les détails. A un certain moment alors que je
m'étais rendu dans le bureau du Col MARCHAL, soit le 07 au soir soit le 08 au soir,
j'ai assisté à une conversation sur MOTOROLA entre le Col JVMRCHAL et un officier des
FAR qui prétendait avoir essayé de s'interposer lors du massacre des 10 paras au camp
de KIGALI mais en vain.

/
f-

D. Stade AMAHORO :
Par l'écoute du réseau radio Bataillon j'ai été mis au courant du problème rencontré
par le personnel devant le stade AMAHORO. Via le réseau radio j'avais été prévenu que
le groupe bloqué devant le stade AMAHORO demandait l'intervention du secteur afin que
les portes du stade soient ouvertes. Cette demande a été transmise a~ol OCH l'qui
s'est adressé au Col Benqladais qui à son tour a l'Lis contact ave~y C



Annexe A/3 au PV N°1528 du 30/09/94
Détachement Judiciaire de BRUXELLES

le chef de corps responsable du stade pour qu'il fasse ouv ri r les portes. Su te à
cette demande les beng1adais prétendaient que les portes étaient ouvertes,
renseignement que je transmettais par radio au Bataillon. Entendant mon message
l'officier sur place signalait que les portes n'étaient pas ouvertes ce que je
transmettais à l'officier beng1adais présent au secteur, le Col MOWLA qui reprenait
contact avec son personnel du stade qui répondait à nouveau que les portes étaient
ouvertes. Ce jeu s'est répété à plusieurs reprises au point que je m'adressais
directement au Col MOWLA pour lui signaler la demande de l'officier qui cœnmandait 1
groupe devant le stade. Mon impression était que les benq1adais du stade ne
souhaitaient pas être confrontés avec de tels problèmes et montraient dès lors une
certaine passivité d'action. A ma souvenance le Col MARCHAL n'était pas présent au
secteur à ce moment.
A votre question concernant l'emploi des blindés je me souviens que vers 0700 Hl' ou
0800 Hl' du matin les blindés de RUTBAT sont sortis. Je ne me rappelle plus de leur
mission exacte. Près du QG secteur ces blindés étaient bloqués par un barrage. Ayant
demandé ce qu' ils devai en t faire 1e Col MARCHAL avai t donné ordre de forcer 1es
barrages. Les bengladais ont alors fait remarquer que dans ce cas les FAR menaçaient
de tirer. C'est alors que le LtCol DEWEZ est intervenu pour rappeler que le Pl Mortil
était prisonnier et qu'il avait encore du personnel bloqué devant l'aéroport. Le Col
I~RCHAL a alors pris la décision de ne pas forcer les barrages.
Je tiens à ajouter que je vous ferai parvenir les notes personnelles que j'ai prises
lors des événements, reprenant notamment certains messages radio.
Après lecture faite, persiste et signe sur le présent à ./f 6 heures.
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